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kopf au rang des pfêmiet§ capellnieistérs tle 
cette époque. 

P.-S. - Nous ne satllions lniëlu:: donnër u!l.e idie 
de l'importance des èôhcèfts du Kurijaal qù;en 
publiant la liste ci~§ êiigagêinenl:s de Sblistes pdlu: 
la saison 1907.. La voici : . 

Cantatrices : Mmes Frieda _Hempel, de !'Opéra 
royal de Berlin; Grete Forst, Elsa Blund, de 
!'Opéra impérial de Vienne ; A. Chenal, Yvonne 
Dubel, de l'Opére. de Paris; Claire Croiza1 Maza­
rin, AhkillieHe Magne, Mazonelli, M:â.riHii Ro­
zann, Î;Uëettë Kl:irsbffs Ffil.liêês Al.à.à, Ève 
Simony; Fâlihy êii:Ùiil.ùt, Y\l'olih~ ae fiê\rille, 
du Tliêâhe royal de le. Monnaie, .Aillié Vatiaî:ulri, 
Lucy Foreau, Marthe Bakkers, Mathieu-Lütz, 
Annette Gillard, Beriza-Muratore, Angèle Pornot, 
Lise Landoury; I. de Kowska, de !'Opéra-Comique 
de Paris; Comtesse Maria Labrie et Hedwig 
Kaitffrilann, de i'Opêra-Co11iiqtie de :Ëerilii; 
Bopp-Glaser, de !'Opéra royal de Stuttgart; 
Lefller-Burckard, du théâtre Royal de Wiesba­
den; Ottilie Netzger-Froitzheim, de I16pêra de 
Hambourg; Amy Casties; Miiihe-Scalai:, du 
Théâtre royal de Covent-Garden ; Giailiitla 
Waydà, de !'Opéra italien de Saint-Pêtetsborttg; 
Hiriberry, Cecile Kettert, Lillian Gtànville, de 
!'Opéra de Nice. Mme Strauss de Ahna, de Berlin: 
Ida Ekmann, d'Helsingfors; Julienhe Marchal; 
Angèle Bady, du thèâtre Français, de La Haye ; 
Jeanne Foreau, du Grand Thèâtre de Lyon ; 
Jeanne Fiament, des concerts du Conservatoire 
de 1:iruxelles ; Gabrielle Wybaum, de !'Opéra 
flaniaüd d'Anvers; Elisabeth Dodge, E. Bour­
geois, de Paris, etc, etc. 

Ténors. - MM. À.iessandro Bond et Nicolas 
Zerola, de la Scala de Miian; Jùles Gautier, 
Jaume, Laffitte, de !'Opéra de Paris ; Zocclù, 
de l'Opéra-Conùque ; Léo Slezak, de !'Opéra 
impérial de Vienne ; Pietro Lata, du San Carlo 
de Naples ; R. Plamondon, des concerts Che­
villard de Paris; Wronsky, Dognies, Nandès, 
Dua, du théâtre royal de la Monnaie, etc., etc ... 

Barytons : :MM. Jean Noté, Gilly et Joachim 
Cerdan, de l'Opéra de Paris ; Gustave Ber­
nal-Resky, du Théâtre royal de Covent-Garden; 
A. Ghasne, de l'Opéra-Conùqùe de Paris ; :Mau­
rice Decléry et Crabbé, du Théâtre royal de la 
Monnaie; J. Godefroy, de !'Opéra de Nice; Louis 
Froelich des concerts Colonne et Chevillard ; 
Emile Closset, du Théâtre de Liège, etc., etc ... 

Virtiioses: :Mlles Edith von Voigtlaender et 
Katl1leenn Parlow, M. Forencz Vecsey, trois vio­
lonistes extraordinairement précoces et vraiment 
prodigieux ; Mme Henriette Schmidt, M. Jacques 
Thibaud, violonistes ; Mlle Hélène bmsart, lvIM. 
Raoul Pugno et Karl Nisseu, de Christiania, 
pianistes. 

Cornpositeitrs: Alexandre Glazounow, directeur 
du Conservatoire de musiqué dé Saint-Peters­
bourg, . Richard Strauss, chef d'orchestre de 
l'Opéra royal de Berlin; Johann Svendsen, chef 
p'orchestre du Théâtre royal de Copenhague, diri­
gent à Ostende des concerts consacrés à leurs 
œuvres ; ii y a eu à l'occasion des fêtes nationnales 
deu.---c concerts d'œuvres d'auteurs belges, et dhi­
gés pat ceux-ci; MM. J. Biockx, N. Daneau, 
L. Dubois, P. Gilson, G. Huberti, E. Mathieu, 
K Mestdagh, J. Ryelandt, E. Tine! et J. V an den 
Eeden, Le compositeur suisse E: J aqites Dal­
croze donne également un festival de ses chansons 
et rondes enfantines, 

LE MONDE MUSICAL 

C:itux QUI ONT APPRIS L'HARMONIIC, ., 

C:itux QUI SAV:ENT cr;; QU:E c':itsT QU'UN PLAN ... 

È'r nr:itN n; AUTruts ... 

les sfilon_~! ?lili~-1~ I?resse d\:t il~_"!;em~l~t croî1te 
'ët rli'ultipl.ier, ou ils titll11ine11t, ou ils créent 
l'oplliiotl, 

* 
** 

C~ d,l!ux esp"ètes de mél~~~es ont obtenu 
c~ res~tat q~e, dans ia Critique, celle qlli 
s 1mpnmepubliquement ou celle qui s'exp~ 
dans l'ihtimité, il n'@~t plus jfo.1fais èJ.ÙësiiOI! 
de Beauté ou d'!imoti'on, 

Qu'on lise la pltip!!.t.t des << comptes rendus 1 

écrits de nos jours par 1es critiqués d' « avant 
garde » ••• ; quelques-mis sèu1eirierit se hasar. 
dent à des phrases timides où il est dit: cc Cetti 
œuvre prdvbtj_üe l' énfülîôn; èellec'd rie lne tbtii:bi 
pas; cette autre est un charme pour l'orei/k 
œlle-là, un supplice pour notre sens musi~ 
elle manque de beauté, Presque tous expliquent 

Un jour M. d'Indy, avec une discrète ironie '1 qùe telle symphonje est --mal constriii'te, o\ 
railla « cèux qui ont appris i' harmonie »'. mal écrite, et, poùt ëélâ, _ils ne lui voient 

Ces gens; en effet, sont des fâchèux bavàtds aucune qualité. Ils reconnaissent ces défauu 
et moroses. Ils ont appris l' harnioiiie' !! ! à une seule audition; en quoi ils font preuw 

A vrai dire, ils savent peu de choses. Certains.J de génie, car les musiciens ne sauraient jlig~ 
coD;11aissent toutes les règles enseignées (l'il- de, la ~onstruction ni d~rééritu_re d'un: œu1~, 

log1sme de ces règles absolues fut décrit plus s~s 1 entendre ou la lire plusieurs fois. 
haut) ; la plupart des initiés à l'harmonie ont Les critiques possèdent encore tout un vieui 
retenu seulement quelques lois quasi-popu- « forids de 1nàgasin ,, , abondant eii clichés on 

laires: prohibitions des octaves et à.es quintes il n'est . pas. question d'art _ni d;émotion (r). 
parallèles, des fausses ( ?) relations de tritons Ils ciüt appris tant dé cliosès, tarit dë dioseii 
chromatiques et d'octaves ... c;est tout. Histoire de la nttisiqüe, tbli.jblirs; stllivèh 

Munis d'une science si grande, iis n'écoutenti harmonie; parfois, contrepoint, :tugue, corn, 
plus la 1titisique, ils guettent 1es faittes, les position!. .. E±rfui, toût èe qùè sàvenl, bieniidé1ù 
prétendues fautes. J qit' eüx, les t:ô»ipositeitrs qit' fls tiritiqUt1it àvec /1 

Qu'importe que ia musique soit belle, si plits d' âprèt~, et quî seraient ieurs égaux, ~ 
elle tontient des licences ? quelquefois, ils n'avaient en plus le sentiment 
· Qu'impotte que là musique soit laide, si 1es dti Beàu. 

lois sont dbservées ? Ainsi donç, il ne faut plus - pour êtreàl 
, • . . mode ...:.. juget là tllüsique d'àprès nos s~ 

.. ... èes gens sont eimuyeux et s'ennulen-0 tions naturelles, affinées ou frustes; il ne fau 
fort: ils font peu,de niai et ne sont pas heureux:., plus s'attendrir au charme des belles soriorites 

des belles lignes, des êmotlons fortes ou douces 
il faut mesitrer aü cofdeàii., savoir si l'harmonl 

Bien plus terribles se dressent les critiques' 
(du dilettantes) qui, s'étant élevés à d.e plus 
hautes étüdes, ont appris l' Art de construire, et 

cc savent ce que c'est qù'un plan ». 
Eux non plus n'écoutent pas la musiq_üe, ils 

la 1nesureiit. j 

est bien ëottecte, ou si le plan est bien /ait. 
et des choses encore qui n'ont rim à i•o(r in 
l'art. 

Et c'est, en effet, bie1i plus simple aihsi; 
l' ort ·arrive à cie telles connaissances salis do 
naturels, avec un peu de patience et une itll 
ligencë inêdiocre ... Seulëinent, ii est botl cJ.t!è 
public en soit avisé ... 

JEAN HURÊ. 

oitrn 
La 

·osséd 

cctJn 

vaque 
allère 
plusie 

Qu'importe qu'il y ait érhotitin Întétletitè 
ou beauté plastique, beauté dàrts la mélodie, 
le rythme, l'hàrmonie; qu'importêi:it ies phis 
sublimes, les plus toUchàntes qtiàlités, si lé 
plan n'est pas confotihè à celui qu'ils croient 
idéal ? 
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Et l'on a eu, dàiis uil précédent chapitré; 
quelque apetçli de ce (j_u'ils croient être unê 
boune constructio11 ! 

Ceux-là 11011 plus ne semblent pas heureùx 
et jouissent fort peu des beautés esthétiques; 
mais ils sont nombreux, sûrs d'eux-mêmes; 
d'apparence et de langage imposants, habiles 
dans l'art d'inspirer confiance par la confiance 
même qu'ils ont en leur savoir (?); ils parle'nt 
haut et sans cesse; on les trouve partout, dam 

M Il y est question àê lâ •• lli.ôi:ie ", du "poii 
piérisi:ni! ", de '' bixotisn1e ,; èt de lâ '' peï· 
nalité ". 

Selon l'usage que nous avons adopl_ 

cc Hre 
pour 1 
d'une 
.drait 1 

les deux numéros d'aodt seront réuni._. __ 1 

sen un seul qui paraîtra le \xi Îllti 
ùneur 
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